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c)  Bariumsalz. 
5 g Adenylsiiure werden so lange mit einer kalt gesattigten 

Bariumhydroxydlosung versetzt, bis nach anfanglicher Losung eine 
Triibung entsteht, die nicht mehr verschwindet, was etwa 0,66 Mol 
Bariumhydroxyd und einem pH von 5,3 entspricht. Man kocht 
dann 1 7  Stunden lang am Riickfluss, filtriert vom ausgeschiedenen 
Bariumphosphat und fallt die iiberschiissigen Bariumionen mit 
Schwefelsaure aus. Die Losung wird etwas erwarmt und so lange 
mit einer koehenden, gesiittigten Pikrinsaurelosung versetzt, bis 
schwache Reaktion auf Kongo eintritt. Dann lasst man einige Zeit 
im Eisschrank stehen und saugt ab: 5,O g Adenosinpikrat voni Smp. 
183-184°, d. h. 70% der Theorie. Daraus wurden 2,2 g Adenosin 
vom Smp. 230--22‘i0 erhalten, d. h. 81% Ausbeute in bezug auf 
Pikrat und 5 7 %  in bezug auf Adenylsaure. 

Die Isolierung des Adenosins iiber das Pikrat ist nicht not- 
wendig; man kann nach Konzentrieren im Vakuum der von Barium- 
ionen befreiten Losung das Adenosin direkt ausfrieren und einmal 
aus Wasser umkrystallisieren. Man erhalt so reines Adenosin vom 
Smp. 233O C korr. in gleicher Ausbeute wie uber das Pikrat. 

Die Analysen wurdcn von Dr. H .  Gysel ausgefdhrt. 

Basel, Wissenschsftliche Laboratorien der Ciba. 

177. Alexandre Stanislas Pfaa 
(1889-1938) 
(26. X.  38.) 

La nouvelle de la mort prBmaturPe d’AEexandre Stnnislns Pfau, 
survenue le 14 aoht dernier, h Vernier, prks de GenBve, a Bt6 une 
douloureuse surprise pour ceux qui l’approchaient et pour tous les 
chimistes qui ont pu pleinement ressentir l’irr4perable perte que 
viennent de faire et  l’industrie des matibres premikres de la par- 
fumerie, et la SociBtB suisse de chimie, dont les travaux du disparu 
ont servi le dBveloppement et  l’Bclat. 

Pfau est n6 le 37 dkcembre 1889 h Cracovie. Aprbs avoir termin6 
ses-Btudes secondaires au Gymnase de sa ville natale, il suivit, de 
1907 h 1914, l’enseignement des maitres de l’Universit6 de Berlin, 
parmi lesquels on note Diels, E. Pischer, Gabriel, Hahn, van9 Hoff, 
Houben, Marckwald, L. Meyer, Nernst, Pschorr, Stock. C’est dam 
le laboratoire du Prof. J .  Hozhben, qu’entre 1911 et 1914, il regut 
l’initiation B la recherche chimique. 

La guerre vint. Pfau la fit vaillamment, et  la termina sur de trks 
beaux Btats de service. I1 reprit ses Btudes aussit6t libdrB, il passa 
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son doctorat au mois de mars 1919, & Berlin, et, aprBs avoir fr6quent6 
dans l’intervalle le laboratoire du Prof. P. Karrer, & Zurich, il entrait 
au d6but d’octobre de la meme annee au service de la Maison L. Giwuu- 
dun & Cie, S.A., a Vernier. 

C’est la que s’est Bcoul6e toute sa carribre industrielle, d’abord 
en qualit6 de chimiste de fabrication, puis de chef du ddpartement 
des recherches scientifiques. C’est 1B que, en 1 9  ans, entour6 de 
collaborateurs dont plusieurs ont 6th associ6s & des travaux de 
recherches dont les r6sultats ont Bt6 publit%, Pfau a, accompli unn 
besogne consid6rable. De cette besogne, les phiodiques et les brevets 
n’ont rapport6 qu’une faible part, car il Btait trBs modeste et il 
a,vait le respect scrupuleux de la discretion liBe aux intBr&s de 
l’industrie qu’il servait. 

Pfau mBditait dursnt des mois le texte de ses publications, 
recherchant une preuve nouvelle, compl6tant l’expos6 des travaux 
antdrieurs, non pas pour Btaler une Brudition qui Btait considerable, 
mais pour dBlimiter honn6tement le mBrite des acquisitions nouvelles. 
Une telle honnktet6 n’est pas aujourd’hui aussi ghn6rale qu’on 
voudrait le croire. Aussi ses travaux les plus recents restent encore 
a ddcrire. Tout le respect avec lequel cette description pourra &re 
rBdigBe sera insuffisant pour lui donner 1s nettetB et la philosophie 
que Pfau y eat su inscrire. 

La passion de la recherche scientifique, Pfau l’eut a un degr6 
Blev6. Elle l’entraina parfois loin des n6cessit6s de l’industrie qu’il 
servait. Mais il eut la satisfaction de voir sa passion sincere admise 
par des industriels qui ont realis6 que c’est un rare honneur que de 
contribuer, d’une manibre d6sinthress6e et directe, B enrichir le fonds 
commun des connaissances de science pure, d’ou peuvent surgir, par 
des voies souvent impr6vues - et qui sont souvent aussi myst&ieuses, 
sauf pour quelques esprits mieux pdndtrBs des ddpendances philo- 
sophiques - les progrbs industriels de demain. 

L’accomplissement de ces tAches avait contribuh a donner a 
Pfau une variBtB des connaissances, une originalit6 des mBthodes de 
travail, f6condes A bien des titres, h faire de lui un des chimistes les 
plus avances de l’industrie des parfums. Ceci tBmoigne qu’il est 
judicieux de ne pas enfermer le chimiste industriel de recherches 
dans un cadre d’activitbs trop rigide, et de lui hisser, en faisant 
bonne mesure, de l’ind6pendance7 et son originalit6. 

La curiosit6 scientifique de Pfau dBborda le domaine chimique, 
au gr6 des heures oh il devait abandonner le laboratoire. Elle s’htait 
orientke, durant la guerre, B la faveur des longues inactivit6s mili- 
taires et des ressources locales, vers la botanique et l’ornithologie, 
elle s’est prBcis6e plus tard dans 1’6tude de la flore odorante et l’ob- 
servation, si favorishe par la situation de Geneve, des oiseaux migra- 
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teurs. L’krudition de Pfau, en grande partie originale, servie par un 
esprit critique dhelopp6, lui valut l’estime des spdcialistes. 

Ce que fut l’homme ? la perskv6rence dans l’ceuvre studieuse, la 
curiosit6 passionnke, le disent dkjh:  un grand laborieux et un esprit 
sinetire. I1 Btait aussi trks modeste, quelque peu replie sur hi-m$me 
parce qu’assez mauvais psychologue: peu de gens ont &A admis b sa  
eonfisnce et ont pu pleinement appr6cier les merites de son caracthe. 

Depuis presque vingt ans qu’il vivait en Suissc, Pfau avait 
appris 5L en faire sa patrie d’adoption. Madame Pfsu, nke d’une 
vieille fsmille genevoise a, seule aujourd’hui, le souci ct’blever deux 
trks jeunes fils. Puissent-ils, pour sa consolation, garder et ddvelopper 
toutes les qualit6s de leur phre. 

Le but d’iine telle biographie est non seulement do c616brer un 
des bons ouvriers de notre science, mais aussi d’apprendre a ceux 
d’entre nous que la loi des sp6cialisations ndcessaires cantonne dans 
1’6tude des problkmes d’un autre domaine, et dont l’attention s’at- 
tache plus des d6tails de I’ceuvre qu’h l’ceuvre et a l’auteur, ce que 
fut la continuit6 de l’effort, et de cldgager ainsi, en faveur de tous, 
la vertu de l’exemple. 

Les Btudes entreprises par Pfau sous la direction de son maitre, 
J .  Houben, devaient decider de toute sa carribre. Elles avaient trait 
h l’application de deux des grnndes ddcouvertes du debut de ce sikcle: 
l’hydrogdnation catalytique, la synthkse au moyen des organo- 
magnesiens mixtes. Dam ces travaux marquent d6jb l’empreinte 
ineffapble des lesons d’un maitre Bminent, le souci des notations 
expdrimentales prdcises, la multiplication des preuves analytiques, 
la prudence dans les ddductions, qualitds maitresses de toute l’muvre 
de Pfau. 

11 6tudia, en vue du doctorat, I’action du reactif de Grignnrcl 
sur l’acide cyclohexanone-4-carboxylique, d4composant en deux 
dtapes la synthkse de la cis-terpine effectu6e par Perkin junior et 
obtenant interm6diairement la lactone de l’acide 8-oxy-hexahydro- 
paratoluique, ce qui offrsit la possibilitd de pr6parer divers homo- 
logues de la cis- terpine. I1 6tudia aussi l’hydrog6nation d’acides 
benzoiques 0-, m- ou p-substitu6s7 celle de l’acide p-aminobenzolque 
lui donna la lactame de l’acide para-amino-hexahydro-benzoyque, 
isombre de la nor- tropinone. I1 6tudia encore l’isonitrosation des 
2- ,  3- et 4-mBthyl-cyclohexanones. 

I1 est permis de d6voiler que les Btudes d’hydroghation cata- 
lytique furent une grande part de l’activitd industrielle de Pfau. 
Mais sa rigueur expdrimentale et son esprit de finesse se sont surtout 
appliquds, avec de beaux succbs, h 1’8tude des matibres odorantes 
naturelles; son originalit6 l’a lance vers des domaines a I’abord le 
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plus difficile et sa tenseit6 a triomphB de difficult& consid6rables. 
Le plus be1 kloge qu’on puisse faire de lui, c’est de rappeler les plus 
marquants de ses travaux: Pfau a Btudib des constituants des lichens 
de la ((mousse de ch&ne D, matiere premiere importante de la par- 
fumeriel) ; il a, avec plusieurs collaborsteurs, decouvert et dhcrit 
trois cBtones sesquiterphiques monocycliques, les M -  et y-atlantones, 
la turmbrone, alors que la dor6mone Btait le seul reprbsentant connu 
de cette classe de corps; il a, avec la collaboration de PZ. Plattnes, 
on peut dire (( crB6 H la chimie des azulenes. Que les auteurs qui ont 
pr4ckdB Pfau dans 1’Btude des azulenes veuillent bien consentir a 
cet hommage. 

&TUDES SUR LA ((MOUSSE DE CHeNE)). 
Le nom de Pfau est inscrit aujourd’hui en premiere ligne, 5 

c6tB de ceux de Asahina, de 0. Hesse, de Zopf, parmi les chimistes 
qui ont abordB 1’6tude difficile des produits cristallisds que l’on 
extrait des lichens et  qui sont en majorit6 des depsides des acides 
carboxyliques dBriv6s de l’orcine, de la 8-orcine, de l’atranol, du 
chloroatranol. Pfau, utilissnt la dkgrsdation des depsides par 
l’hydrolyse, par l’alcoolyse, par 1s dBcarboxylation, et la synthese 
des produits de dkgradation, a dkcouvert ou precis6 la structure de 
plusieurs principes immBdiats des lichens. La chloroatranorine et le 
chloroatranol qu’il a isolBs du lichen Buernia prunastri (L.) Ach. et 
que, presque simultanBment, G .  Koller et I<. Pop1 ont obtenu du 
lichen ParmeZia furfuracea (L.) Ach., sont les rares exemples de pro- 
duits organiques chlords qu’on sit rencontrbs jusqu’ici dans le rbgne 
vbgdtal. 

Les rksultats des travaux de Pfau sont mis en Bvidence dans 
l’harmonieuse systbmatique que nous extrayons de sa publication 
de 1937 (Uber die Zusammensetzung der kiiuflichen Eichenmoos- 
produkte) et qui montre les aboutissants de la dBgradation des prin- 
cipaux depsides et la structure de ces derniers. 
(Les reactions et  les constitutions d6voil6es par Pjau sont soulign6es et  rBfkrenc6es.) 

O L Y O J O O H  -+ ROH @3R+ 8 C O O H  

H,C *O & &  Hoo;H 
H,C-O OH 0 OH 469 Ber. (1924) 57, H3C‘0 H O v O H  

Acide 6vernique Ester Bverninique Acide orsellinique 

J- J- 

H3c,0(JH CH, 
Ether m6thylique de l‘orcine Acide Bverninique Orcine 

I) Les travaux publi6s ne comportent pas la description des produits odorants 
essentiels dont 1’6tude 6tk fort avancCe par Pfau. 



0-70 CH3 O O O . C H ,  CH, CH, 
ROH 

HO OH 0- OH Helv. 9, HO 
CH, 658 (1926) CHO CHO CH, 

Atranorine 
Helv. 9, 658 (1926) 

Ester ,!?-Orcine carboxylate - 
hhmatommique de mhthyle 

HO &cm __f HO (?H 

CHO CHO 
Acide hPmatommique Atranol 

Helv. 9, 658 (1926); 
16, 283 (1933) 

Helv. 9, 656 (1926) 

CH, CH, 
COOH RoH -+ 
OH Helv. II, H,C.O 

870 (1928) CH, CH, CH, CH, 
Acidc bnrbatinique - Ester Acide 8-orcine 
Helv. 1 1 ,  Y70 (1928) rhizoninique carboxylique 

.1 
CH3 

J- 
CH, 

H,C.O o +  OH H,C*O @zH H o O o H  
CH, CH, CH, 

Ether mbthylique Acide rhizoninique ,%Orcine 
de la ,!?-orcine Helv. I I, 867 (1928) 

RoH ~ ():R CH, 
+ HOo,a~~3 CH, 

OH Helv. 17, HO 
CH, 1320 (1934) CHO CHO CH, 

Chloroatranorine 
Helv. 17, 1320 (1934) 

Ester chloro- ,!?-Orcine carbo- 
hkmatommique xylate de mBthyle 

J- 
CI&:H ~ (36 OH 

HO 
CHO CHO 

Acide chloro- Chloroatranol 
hematommique Helv. 17,1320 (1934) 

Helv. 17, 1320 (1934) 
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CI?TONES SESQUITERPfCNIQUES. 
Avec PZ. Pluttner, Pfau a dBcouvert et is014 l’a-atlantone et la 

y-atlantone contenues dans l’essence du cedre de 1’Atlas ; avec 
Pl. Pluttner et en liaison avec H .  Rupe et G. Clur, il a isold de l’essence 
d e  curcuma une autre &one sesquiterpknique monocyclique C,,H,,O, 
la turmdrone, et une cdtone aromatique, l’ar-turmdrone (ou dbshydro- 
turmbrone). Ces cBtones ont le mgme squelette carbon& Les cons- 
titutions des atlantones et de l’ar-turm6rone ont pu &re Btablies et 
celle de la turmBrone a 6th prBcisBe, S l’emplacement des doubles 
liaisons nuelksires prhs. Ces &tones possedent en commun le groupe 

CH, 
-CO-CH =CCcH, 

lid au carbone 9 du squelette paramenthanique. 
Un certain nombre de dBriv6s de ces cBtones ont pu &re obtenus. 

On les trouve deerits systdmatiquement dans Helv. 17, 136 (1934) 
(atlantones), Helv. 17, 376 (1934) (ar-turm6rone). La scission hydro- 
lytique des a- et y-atlantones conduit resp. aux 9-acBtyl-dipentkne 
et 9-ac6tyl-terpinol&ne7 et plus loin et  iilentiquement, au l-mBthyl- 
4-ac&yl-cyclohex~ne1) que les auteurs ont d’ailleurs isole de l’essence 
de cbtlre. La scission de la turmBrone peut contluire BUS 9-acBtyl- 
cr-phellandrene, -g-terpinkne, ou -y-terpinene, ce qui n’est pas encore 
prdcis8 ; l’ar-turm6rone conduit B la curcumone (0-acdtyl-p-cymene) 
dont la constitution a 6tB Btablie en 1024 par H .  R z i p e  et Fr. Wieder- 
k c h ~  l). 

AZUL~NES.  
Un trbs grand nombre d’huiles essentielles renferment des azu- 

lenes, hydroearbures bleus ou violacBs, ou des constituants suscep- 
tibles de leur donner naissance par dBshydrogBnation. Les azulknes 
qui ont pu %re isol4s rBpondent h la formule C,,H,,. On trouve leur 
histoire antkrieure S la premiere publication de Pfau et PI. PZattner 
dans Helv. 19, 855 (1936). 

Pfau et Plattner ont pu identifier l’eucazulene et le gurjunazulkne 
au S-gaiazulhne, ils ont obtenu, par la dBshydrogBnation de plusieurs 
constituants de l’essence de vktiver, un nouvel azulkne: le vBtiv- 
azulene. 

11s ont Btabli que ces azulknes renferment le noyau du cyclo- 
pent ano- cy clohep tane, l’azulkne f ondamental, bicy clo -[ 0,3,5] -dBca- 
pentakne-(l,3,5,7,9), 8 BtB prdpar6 h partir de la cyclopent6no- 
cycloheptanone obtenue, suivant les donnBes d s  W. Hiickel et 
L. Schnitxspahn, en ozonisant la 4-9,lO-octaline. Cette m6me &tone 
a conduit, aprits action du rBactif de Grignard convenable et dbs- 
hydrogknation, aux 4-mBthyl-, 4-Bthyl- et 4-phBnyl-azulhnes. 

l) Helv. 7, 654 (1924). 



-_ 1568 - 

Les auteurs ont montrd que le S-galazulhne est le 174-dim6thyl- 
7-isopropyl-azulhne et que le vetivszulhne est le 3-isopropyl-4, $- 
dimkthyl-azulhe . 

En collaboration avec B .  XZISZ, ils ont dtabli la presence d u  
meme groupe absorbant, celui de l’azulbne fondamental, dans les 
spectres ultra-violets du gaj;szulBne et du vdtivazulhe. 

Et depuis, travail encore inedit, la synthhse du vdtivazulhne a 
dte  faite, confirmant la structure proposde. 

CH, CH, 
I 

CH 
I 

.CH. ,C= CH, .C=======CH 

S- Gai’azulbne 

I 
CH3 

VCtivazulbne 

S- Gaiazulkne 1,4-DimBthyl-6-isopropyl- VBtivazulbne 1,5-Dim6thy1-7-iso- 
naphtalhe propylnaph tnllne 

Pfau et Plattnner, constatant que la dbshydrog6nation de certains 
composes sesquiterpeniques donne naissance h I s  fois h un azulhne 
et un carbure naphtalhique: S-geiazulhne et 174-dimdthyl-6-iso- 
propyl-nnphtalhne (ga’ialhno), vdtivazulbne et 1,5-dimdthyl-7 -is0 - 
propyl-naphtalbne (vdtivalbne), ont formule l’hypothhse trhs vrai- 
semblable de migrations cycliques a partir des substances naturelles 
dans le sens noyau azuldnique -+ noyau naphtalhique. 

L’opinion s’accredite que noyau azuldnique et noyau naph- 
talenique peuvent encore provenir cle ruptures d’un noyau tri- 
cyclique, selon le schema: 

et c’est ainsi que G. Komppa et G. A .  Nymannl) prdcisent la struc- 
l) C. R. du Labor. de Carlsberg, SBrie Chimie, 22, 72 (1937). 
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ture et la ddshydroghation du ledol, que Radcliffe et Short1) ex- 
pliquent la formation de S-gaiazulhe & partir de l’aromadendrhe. 

Ainsi done, on peut penser que tout un chapitre de,la chimie 
des sesquiterpknes est en voie de s’dclairer. 

D’autres travaux ont trait h la chimie des hydro-azulknes et 
de leurs ddrivds oxygdnds, ils reprdsentent l’effort poursuivi durant 
six annees par une dquipe de travailleurs qu’animaient la science et 
la tdnacitd de Pfau. Une partie de ces travaux fera l’objet de pro- 
chaines publications. 

Celles-ci marqueront, plus profondkment encore que leurs devan- 
cihres, le priv de la disparition d’un ehimiste parvenu & la maitrise 
exceptionnelle de son mdtier. 

GenBve, septembre 1938. 
Y.  R. Naves. 
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178. Reeherches sur l’action chimique des decharges electriques. XVII. 
Production de l’achtylene dans des melanges de methane et 

d’hydrogene par l’arc hlectrique a diffdrentes frhquences 
par E. Briner, J. Desbaillets c t  J.-P. Jacob. 

(26. Y. 38.) 

De nombreuses Btudes, de caractere scientifique ou technique, 
ont 6t6 fsites sur Is production de l’ac6tylhne % partir du methane, 
soit par voie purement thermiquc, soit su  moyen de dBcharges Blec- 
triques de diverse nature. 

Ayant reconnu, dans plusieurs sBries de travaux effectu6s dans 
ce laboratoirel), l’effet favorable evered, dms  diverses syntheses 
opBrdes a l’aide de l’urc 6lectrique, par l’accroissement de fr6quence 
du courant, nous svons voulu nous rendre compte s’il en h i t  de 
meme pour l’obtention de l’ac6tylene. Ce sont les principsuv rdsultats 
de nos recherches qui sont exposes dans ce m6moire. 

Nous eroyons devoir citer tout d’abord, en vue des comparaisons 
ultArieures, quelques indications bibliographiques. Comme base 
d’estimation des rendements, les auteurs ont consid6r6 gBn6ralement 
1’6quation thermochimique : 

Cette Bquation ne represente nullement, eels va sans dire, le m6ca- 
nisme reel de la formation de l’acBtylhne, qui comporte en effet 

2 CH, = C,H,+3 H,- 91 Cal. 

1) Voir les mbmoires prkct5dents. 


